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1917. LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE BAT SON PLEIN.
LE TSAR DE TOUTES LES RUSSIES, NICOLAS II ROMANOV, A PERDU SON PRESTIGE. ON LE REND RESPONSABLE 
DES SOUFFRANCES DE SON PEUPLE, DES DÉFAITES DE SON ARMÉE. VAINCUE PAR LE JAPON EN 1905, 
CELLE-CI EST ENLISÉE DEPUIS TROIS ANS SUR LE FRONT DE L’EST CONTRE L’EMPIRE ALLEMAND.

LE MORAL DES TROUPES EST AU PLUS BAS.
LES RÉVOLTES SE MULTIPLIENT. LES REPRÉSAILLES SONT SANGLANTES.
AFIN DE LUTTER CONTRE LES «TERRORISTES», L’OKHRANA, LA POLICE POLITIQUE DU TSAR, A INFILTRÉ TOUS LES MILIEUX SÉDITIEUX.

GUIDÉS PAR UN CHEF EN EXIL, VLADIMIR ILITCH OULIANOV, DIT LÉNINE, LES RÉVOLUTIONNAIRES ENTRETIENNENT LA FLAMME.
ILS N’ATTENDENT QU’UN SIGNE, UNE OCCASION FAVORABLE, UN ABUS DE TROP, POUR PRENDRE LE POUVOIR.
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MES RESPECTS. 
VOUS SAVEZ MOURIR. 

EN SILENCE, L’ŒIL SEC.

C’EST NAVRANT. TANT DE 
GÂCHIS POUR UNE CAUSE 

PERDUE D’AVANCE.

DEMAIN, CE SONT LES 
ROMANOV QUI SERONT À GENOUX, 

À NOTRE PLACE.

HIVER 1917.
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BIEN SÛR, ET TU IMAGINES 
SANS DOUTE QUE TON CAMARADE 

JOSEPH VISSARIONOVITCH 
DJOUGACHVILI VOUS VENGERA 
EN PRENANT MA PLACE, POUR 

PRESSER LA DÉTENTE ?

LUI AU MOINS EST 
PARVENU À S’ÉCHAPPER. 

IL RASSEMBLERA 
DES FORCES, IL…

IDIOT. IL VOUS A 
VENDUS. C’EST 

UN AGENT DU TSAR.

AMATEURS.
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QUELQUES JOURS PLUS TARD, PETROGRAD, 23 FÉVRIER 1917.

* SANS LA PARTICIPATION DES FEMMES, LE SUFFRAGE N’EST PAS UNIVERSEL.

*

ALEXANDRE !!!

VOLODIA, ANIA, LAISSEZ-MOI VOUS 
PRÉSENTER MON AMI DE TOUJOURS, 

JOSEPH VISSARIONOVITCH 
DJOUGACHVILI ! LE MEILLEUR 

DES HOMMES !

APPELEZ-MOI 
STALINE !
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HEUREUX HOMME, VOLODIA ! 
TA FIANCÉE VAUT TOUS LES 
TRÉSORS DES ROMANOV.

ARRÊTE JOSEPH, 
TU FAIS ROUGIR 

LA GOSSE !

LE ROUGE LUI VA SI BIEN…

SERAIS-TU POÈTE, 
CAMARADE STALINE ?

MIEUX ! C’EST 
UN IDÉALISTE !

BIEN SÛR ! POURQUOI NE PAS 
RÊVER D’UN MONDE SANS 

TYRANS, SANS CHAÎNES, SANS 
PRISONS NI BOURREAUX ?

VOYEZ CES SOLDATS ! HIER ILS 
FAISAIENT FEU, AUJOURD’HUI 
ILS SE TAISENT, DEMAIN ILS 
RENVERSERONT LE TRÔNE !
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LA NUIT VA BIENTÔT 
TOMBER, JE DOIS 

RENTRER.

DÉJÀ ?

RETROUVONS-NOUS, COMME 
PRÉVU, DANS DEUX JOURS…

… AU CAFÉ 
POUCHKINE.

JE T’AIME.

UN PEINTRE DE MES AMIS 
DONNE UNE FÊTE CE SOIR 

À SON ATELIER.

ACCOMPAGNEZ-MOI, 
JE N’AI PAS ENVIE QUE NOUS 

NOUS QUITTIONS SI VITE !

PAS POUR MOI CE SOIR.
MAIS JE TE CONSEILLE D’Y 
ALLER, VOLODIA. JOSEPH A 
TOUJOURS EU DES AMIS 

ÉTONNANTS ! 
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JE SUIS JALOUX 
DE TON BONHEUR, VOLODIA. 

SAVOURE-LE !
J’AI ENTERRÉ LE MIEN
 IL Y A LONGTEMPS…

 ELLE S’APPELAIT KATO… 
JE L’AIMAIS TANT QUE QUAND 

LE TYPHUS L’A EMPORTÉE,

MON CŒUR EST DEVENU FROID COMME 
UNE TOMBE. JE N’AVAIS PLUS DE GOÛT 
POUR RIEN, NI DE SENTIMENTS POUR 

QUICONQUE…
… PAS MÊME POUR 

CE FILS QU’ELLE M’A 
DONNÉ…

… ET QUE J’AI LÂCHEMENT 
ABANDONNÉ. JE CROIS QU’IL VIT 

CHEZ SA TANTE, LÀ-BAS, 
EN GÉORGIE.

NE ME JUGE PAS, 
VOLODIA… ON N’AIME 

QU’UNE FOIS… 

« LA VIE EST UN SOMMEIL, 
L’AMOUR EN EST LE RÊVE. ET VOUS 
AUREZ VÉCU SI VOUS AVEZ AIMÉ. »

JE NE TE JUGE PAS. JE NE SUIS 
PAS UN SAINT. MOI AUSSI J’AI 
SOUFFERT… COMME J’AI FAIT 

SOUFFRIR.




